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Les débuts en Suisse
En juillet 1910 déjà, Paderewski prédisait à Cracovie une 
guerre dans les cinq ans à venir.
En été 1914, Paderewski donnait à Morges le gala traditionnel 
à l’occasion de sa fête (St Ignace) et de l’anniversaire de sa 
femme Helena. Le gala commença un jour plus tôt à cause 
de la présence de Roman Dmowski (grand homme politique 
polonais de l’époque), qui devait quitter Riond-Bosson pour 
rentrer en raison de la situation politique critique. Le 1er 
août, peu après minuit, Paderewski informa ses invités que 
l’Allemagne avait déclaré le « Kriegsgefahrzustand », l’état de 
danger de guerre. A la fi n du gala, la plupart des invités étaient 
partis. Le même jour, la Première Guerre Mondiale éclata.
Très vite après le début de la guerre, il fut clair que la Pologne 
deviendrait un des champs de bataille principaux. Paderewski 
s’engagea alors pour la cause polonaise, tout d’abord pour 
aider la population civile. Son engagement lors de la Grande 
Guerre fut si polyvalent qu’on ne peut relater ici que les sujets 
les plus importants.
Nous évoquerons son rôle à la fois propagandiste, caritatif 
et pourvoyeur de fonds en faveur des victimes de la guerre 
en Pologne, puis son infl uence pour réunifi er la Pologne, la 
gouverner, enfi n la servir dans le cadre diplomatique.
Paderewski le caritatif propagandiste
Avec Henryk Sienkiewicz (décédé le 15 novembre 1916) et 
d’autres compatriotes, il fonda en janvier 1915 à Vevey le 
« Comité général de secours pour les victimes de la guerre 
en Pologne ». La collecte internationale fut approuvée par le 
Conseil fédéral. Grâce aux efforts de Paderewski, des centres 
de collectes semblables s’organisèrent à Paris, Londres et 
Rome. Le comité collaborait avec 174 comités analogues 
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à travers le monde, dont 117 aux Etats-Unis. Cet élan de 
solidarité permit de collecter, jusqu’en juin 1919, l’équivalent 
de presque 20 millions de francs suisses qui furent expédiés en 
Pologne.
A côté de la collecte internationale, Paderewski et ses amis 
créèrent également un fonds national de propagande politique 
en faveur de la Pologne. Ils établirent de bons rapports avec 
les médias, leur fournissant des articles et finançant des 
publications d’information favorables à la Pologne.
Paderewski aux Etats-Unis
En janvier 1915, Paderewski et sa femme quittèrent Morges 
pour les Etats-Unis afin d’y devenir les représentants du 
« Comité général de secours pour les victimes de la guerre en 
Pologne », ainsi que du « Comité national polonais ». 
Après des arrêts à Paris et à 
Londres, où il organisa des 
agences du « Comité général de 
secours pour les victimes de la 
guerre en Pologne » et contacta 
des politiciens, il arriva en 
été 1915 aux Etats-Unis pour 
y poursuivre sa campagne en 
faveur de la cause polonaise.
Il se trouva face à d’importants 
problèmes à résoudre. Les 
Etats-Unis étaient encore 
neutres et les Américains 
ne savaient presque rien des 
événements de la guerre en 
Europe. De plus, Paderewski 
ne parlait pas au nom d’un état 
ou d’un gouvernement officiel, 
mais voulait être la “voix” du peuple polonais. Heureusement, 
il trouva à son arrivée des sociétés américano-polonaises 
dynamiques et motivées.
Couverture du programme du 
concert du 10 Octobre 1915 à 
Boston.
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Durant toutes les années de la Grande Guerre, Paderewski 
collecta grâce à des concerts des sommes importantes pour 
le « Comité général de secours pour les victimes de la guerre 
en Pologne ». Surtout, il impressionna les Américains par ses 
discours pour la cause polonaise : on parle de plus de trois 
cents discours prononcés durant les deux années de son séjour 
aux USA.
L’influence politique de Paderewski
Paderewski entretenait à Washington des relations avec 
des politiciens américains de la plus haute importance. 
Le 6 novembre 1916, il eut une première entrevue avec le 
président Woodrow Wilson. En janvier 1917, il lui soumit 
des exposés sur l’histoire et la situation de la Pologne 
avant la guerre, ainsi que sur les défis et besoins du pays en 
reconstruction. Il impressionna le président. Le 22 janvier 
1917, Wilson déclarait devant le Sénat américain: 
« (...) I take it for granted, 
for instance, if I may venture 
upon a single example, that 
statesman everywhere are 
agreed that there should be 
a united, independent, and 
autonomous Poland and 
that henceforth inviolable 
security of life, of worship, 
and of industrial and social 
development should be 
guaranteed to all peoples who 
have lived. (...) » 
(Je considère comme admis, vu les 
circonstances, que partout des hommes 
d’Etat se sont mis d’accord pour qu’il 
existe une Pologne unie, indépendante 
et libre et qu’il soit désormais garanti 
aux peuples qui y vivent la sécurité 
inviolable, la liberté des cultes, ainsi que 
le développement industriel et social.)
Président Woodrow Wilson
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Le 8 janvier 1918, il confirma son soutien en faveur des 
Polonais dans ses « 14 points »:
« (...) XIII. An independent Polish state 
should be erected which should include 
the territories inhabited by indisputably 
Polish populations, which should be 
assured a free and secure access to the 
sea, and whose political and economic 
independence and territorial integrity 
should be guaranteed by international 
covenant. (...) » 
(Un Etat polonais indépendant doit 
être constitué sur les territoires habités 
incontestablement par une population 
polonaise, auquel un libre et sûr accès 
à la mer doit être garanti, et dont 
l’indépendance politique et économique, 
ainsi que l’intégrité territoriale doivent 
être garanties par une convention 
internationale.)
Paderewski fit une impression si grande à Washington que le 
gouvernement américain prit l’habitude de le consulter au sujet 
des questions concernant la Pologne.
Le 10 novembre 1917, les Etats-Unis reconnurent le « Comité 
national polonais » à Paris comme étant le gouvernement 
provisoire du futur Etat polonais. En 
plus les Etats-Unis reconnurent aussi la 
nouvelle armée polonaise, qui réunissait 
en Amérique à l’appel de Paderewski 
22’700 hommes. Paderewski demanda 
aux Etats-Unis en 1917 l’autorisation 
d’établir à New York ou à Washington 
un bureau consulaire. Le gouvernement 
américain donna son accord à 
l’établissement d’une agence, mais sans 
caractère consulaire.
Insigne de la Légion polonaise
8 Essais - Recherches - Souvenirs
Paderewski a la tête du gouvernement
En 1918, Paderewski retourna en Pologne. A bord du croiseur 
anglais « Concorde », il arriva vers la fin du mois de décembre 
à Gdansk. Le jour de Noël, il était à Poznan. Protégé des 
attaques de quelques militaires allemands par de jeunes 
Polonais, il quitta Poznan quelques jours après pour atteindre 
Varsovie le jour de l’an 1919. 
Arrivé dans une Pologne en proie à la confusion et aux 
querelles politiques, il rencontra Josef Pilsudski. Considéré 
comme un libérateur dans son pays, Pilsudski était en mauvais 
termes avec les Alliés à cause de son engagement dans la 
« Légion polonaise » au côté des Allemands pendant la guerre. 
Paderewski persuada Piłsudski de créer un gouvernement 
de coalition avec les éléments majoritaires à Varsovie et des 
représentants du « Comité national polonais » à Paris pour 
gagner la confiance des Alliés. Le 15 janvier 1919, Paderewski 
fut chargé de former un gouvernement d’union nationale. 
Deux jours après, il avait accompli sa mission et organisa des 
élections libres le 26 janvier 1919, les premières en Pologne 
depuis 140 ans.
Le 18 janvier 1919, 
Paderewski assista à 
Paris à la Conférence de 
la Paix pour concrétiser 
la reconnaissance, par 
les Alliés, de la Pologne 
réunifiée et de son 
nouveau gouvernement. 
Le 22 janvier, les Etats-
Unis reconnurent la 
Pologne, suivis par 
la Grande-Bretagne, 
la France et l’Italie. 
Les mois suivants, 
la Conférence de la Paix régla les nombreuses questions 
concernant les frontières de l’Etat polonais. Le grand atout 
de Paderewski pendant les négociations : ses connaissances 
linguistiques grâce auxquelles il n’avait pas besoin de 
9Souvenirs - Recherches - Essais
traducteur. Le 28 juin, il signa au nom de la Pologne le Traité 
de Versailles. Le parlement polonais l’accepta par 295 voix 
contre 41. 
Les premières bilatérales avec la Suisse
Juste après son entrée en fonction comme Premier ministre 
et ministre des Affaires étrangères, Paderewski s’occupa des 
relations bilatérales entre la Pologne et la Suisse. Le 22 janvier 
1919, par télégramme, il informa Gustave Ador, Président de la 
Confédération suisse, de ses nouvelles fonctions et demanda la 
reconnaissance de la Pologne par la Suisse. En tant que premier 
pays neutre, la Suisse reconnut la Pologne le 10 mars 1919.
Un politicien trop isolé
Pendant l’année 1919, la situation politique à Varsovie 
devint de plus en plus difficile pour Paderewski. Politicien 
indépendant sans appartenance à un parti ou une faction 
politique, il devint de plus en plus isolé alors que la Pologne 
se stabilisait à l’intérieur. Après une démission annoncée à tort 
par le Président du Sejm (parlement) le 27 novembre 1919 et 
un vote de confiance obtenu à une faible majorité, il demanda, 
le 5 décembre 1919, à Pilsudski et au Président du Sejm d’être 
libéré de ses fonctions politiques. Il décida alors de retourner 
en Suisse et arriva à Morges, épuisé, le 9 février 1920.
Diplomate de haut niveau
Le 19 juillet 1920, Paderewski fut sollicité par le Ministère 
des affaires étrangères pour être le délégué polonais à la  
conférence réunissant les ministres des affaires étrangères de 
France, de Grande-Bretagne et de Pologne. Il s’agissait de 
régler des questions importantes qui n’avaient pas été tranchées 
par le Traité de Versailles. Paderewski accepta et réintégra la 
carrière diplomatique.
Comme en 1919 à Paris, la situation n’était pas facile pour 
Paderewski. Entre 1918 et 1921, la Pologne s’était engagée 
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dans six différents conflits avec ses voisins. Pilsudski avait 
pris l’initiative en novembre 1918 déjà de lancer une attaque 
militaire contre les Soviets en Ukraine. En février 1919, 
commença la guerre russo-polonaise; la seule des six conflits 
mentionnés ci-dessus qui menaça vraiment l’existence de la 
République polonaise. Les opérations militaires de Pilsudski 
isolèrent la Pologne sur la scène diplomatique internationale. 
Le Premier ministre britannique Lloyd George y voyait 
même un danger pour la paix en Europe. Grâce aux talents 
diplomatiques de Paderewski, les Alliés soutinrent néanmoins 
la Pologne avec des armes, des munitions et de l’argent. Une 
défaite polonaise contre les Soviets effrayait les Alliés plus 
que la politique de Pilsudski. Après la victoire polonaise le 
15 août 1920 à Varsovie (« le miracle de la Vistule »), les pays 
de l’Ouest furent soulagés. Par exemple l’ancien l’ambassadeur 
britannique à Berlin, Lord Edgard Vincent d’Abernon, résuma 
ainsi la situation :
« Had Piłsudski and Weygand failed to arrest 
the triumphant advance of the Soviet Army 
at the Battle of Warsaw, not only would 
Christianity have experienced a dangerous 
Józef Pilsudski par Wojciech Kossak, 1928
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reverse, but the very existence of western 
civilization would have been imperiled. (...)  ; 
it is probable that the Battle of Warsaw saved 
Central, and parts of Western Europe from 
a more subversive danger – the fanatical 
tyranny of the Soviet. »
(Si Paderewski et Weygand n’avaient pas réussi 
à arrêter la triomphante avance de l’Armée 
Soviétique lors de la Bataille de Varsovie, non 
seulement la chrétienté aurait pris un tournant 
dangereux mais l’existence de la civilisation 
occidentale aurait aussi été en péril (...) ; il est 
fort probable que la Bataille de Varsovie a sauvé 
l’Europe centrale et des parties de l’Europe 
occidentale d’un danger plus subversif à savoir 
la tyrannie fanatique des Soviets.)
Paderewski ensuite fut nommé délégué en chef de la Pologne 
auprès de la Société des Nations à Genève. Dans cette fonction, 
il défendit le 4 décembre 1920 les intérêts de la Pologne dans 
la cause « Conflit entre la Pologne et la Russie des Soviets ». Il 
avertit les diplomates:
« (...) Malheureusement, la Pologne était en 
guerre dès le premier jour de sa résurrection. 
Etait-ce sa faute ? Pendant que de ce côté-ci 
de notre continent, les hostilités touchaient 
à leur terme, pendant que l’agresseur tenace 
s’acheminait en de convulsifs sursauts 
vers l’épuisement final, une force nouvelle 
se dressait vers l’Est; une force énorme, 
menaçante, plus terrible peut-être et plus 
dévastatrice que la Grande guerre même qui 
l’a engendrée. Elle a pu grandir, s’étendre, 
agir sans rencontrer d’autres obstacles 
sérieux que la résistance polonaise. La 
Pologne, à peine rappelée à la vie, à peine 
sortie de son tombeau, eut à se défendre 
contre cette force nouvelle. (...) »
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Il terminait ainsi :
« (...) Nous voulons la paix. 
Mais, si le malheur arrive – et 
ce serait un malheur pour vous 
tous, Messieurs, - la Pologne 
remplira sa mission jusqu’au 
bout et fera son devoir, tout 
son devoir. Elle défendra son 
indépendance. Elle n’acceptera 
jamais des conditions 
incompatibles avec son honneur. 
En agissant autrement, elle 
serait indigne de la Société des 
Nations. »
Le 20 décembre 1920, Paderewski démissionnait de son poste 
de délégué polonais auprès de la Société des Nations, mais 
terminait encore les affaires courantes jusqu’à la nomination de 
son successeur en juin 1921. Paderewski ne croyait plus que la 
Société des Nations serait l’instrument qui pourrait sauvegarder 
la paix internationale. Il avait raison.
Alexandre Schaer, MLaw/MAES
Université de Zurich
Entre septembre 1920 et mai 
1921, comme chef de la délégation 
polonaise auprès de la Société des 
Nations à Genève.
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